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OPINIONS

Depuis Euit jours, les Journaux alle
mands les plus officieux el les représen
tants de la chancellerie se répandent en 
manifestations de mauvaise humeur 
J'al parlé, la semaine passée, des pa
roles attribuées ft l'empereur et qui pou 
valent se résumer ainsi ; « On veut nous 
encercler. Ils peuvent venir. Nous som
mes prêts. • J'ai signalé aussi l'é
trange argumentation des fonctionnaires 
allemands, prétendant qu'une nouvelle 
A'iplice serait une offense & l'Allemagne 
« t  une raison pour elle de tirer l'épée 
On.a continué, depuis lors. & épiloguer 
dans le même sens et, si finalement la 
Caieiu de {'AUenuitne du Nord a décla
ré que l'empereur n'avail iamais tenu le 
langage qui lui était pritd, le même or
gane, pomme aussi i*s  intpiraleurs ofB  ̂
elels, n'ont point cessé de marquer net> 
tement la mauvaise humeur que leur 
Inspire la situation présente.

Javais signalé que celte mauvaise 
humeur se rattachait vraisemblable
ment à la question de Macédoine. Il 
n'esl aujourd'hui plus permis Cen dou- 

tter. L'n des représentante de la chancelle
rie a dit, en effet, au correspondant.d'iin 
journal français ; »  Nous ne Voulons pas 
retrouver à Constantin»ple un nouvel 
'Algésiras. > En termes, les .\lle-
mands craignent <|ue dans la queÿion 
de Macédoine, h  ntajortlé diSs paissances 
ne soit pas d’accord avec eux, éfcomrtie; 
pendant une trentaine d'années, ils onl 
■"ris l'habilude dc régenter l'Europe, cet. 
(e  permective leur est désagréable.

Én c ï qui concerne la Macédoine ell»- 
même, on sait que l'Angleterre et la 
Russie se sont mises d'accord sur l'élar 
boration d'un programme de réformes 
On sait aussi que l'Italie a marqué, t  
plusieurs reprises,son adhésion t  ce pro
gramme. On sait enfin que la Franee, al
liée de la Russie, amie des deux aulres 
puissances, éprouvera le nalurel désir 
de conformer ses vues aux leurs. Il en 
résulte que sl l'Allemagne était hostile 
au plan anglo-russe, elle n’aurait avec 
elle que l'.\utrlche et la Turquie, de mé 
me que (et à cet égard, la comparaison 
est exacte) elfe n'eut i  Algésiras avec elle 
que l'Autriche et le Maroc.

Celle situation permet évidemment 'de 
prévoir une controverse assez compli 
quée, mais ce n'esl pas la première fois

2ue la question d Orient aura donné lieu 
des discussions épineuses, et quelque 

délicat que puisse èlre le débat, il n a 
rien, en lul-méme, d'inatlendu et de né 
eessairement inquiétant. Ce qui est plus 
singulier, ce sont les conclusions que 
l'on tire è Berlin de celte situation, II 
eemble, d'une pari, que l'Allemagne ne 
puisse plus supporler l'hypolhèse d'être 
tn désaccord avec d'autres puissances el 
il semble aussi qu'elle soil résolue ft ne 
rien sacrifier de ses opinions. La seule 
solution qui lui paraisse acceptable, ce 
serait par conséquent que les autres gou 
vernements se rangeassent ft son avis, en 
apaisant par de larges concessions sa 
nervosité. Est-il besoin de faire remar- 
M e r  qu* cette solattan aUribuerail ft 
l'Allemagne une sorte d 'h é g^ o n ie  eura. 
ÿéenne dont elle pourrait liN r  orguail. 
•mis qui serait, pour l «  reste du monde, 
^ rfa item ent inacceptable T La gravité 
de la crise éventuelle est donc d’ordre 
psychologique, d'ordre moral, ptus en
core d’ordre matériel e l politique. Elle 
résulle des dispositions de l'Allemagne, 
de ses perpétuelles déiances,de sa maus- 
sade intransigeance.

On se plaint ft Berlin qu’il y ait, dans 
les différentes capitales, de mauvais des- 
aeins ft l'égard de l'Allemagne, e l t  l'ap. 
pui de ceUe affirmation, on remarque 
que de nombreuses ententes ont été con- 
«lues au cours des dem iires innées el

8ue rAileRM«iM iainais n y a participé 
n la tiendrait, par conséquent, t  l ’é

cart el comme en q^uaranlaine. Il con 
irlent de remarquer d'abord que les taib 
contredisent celte assertion. Dans l'aflai- 
re dn M iroe. on a si peu mis l'AIIema 
fn e  ft l’écart que c'esl ft sa demande que 
a'est réunie la confértnca d'Algésiras 
Plus récemment, elle a signé avec la 
fran ee  le traité d t délimitatiMi «u  Con- 
r o  el du Cameroun. Elle a participé éga
lement aux négociations el aux accorda 
relatifs A ia Baltique et t  la a i r  ita 
Word,

Cela dit, Il reata «videmm eni qu'eUe 
B's point élé associée aux négociations 
anglo-russes. Mais depuia quand deux 
iKMHiaces r ^ u e a  A Jjauider le* aaeien.

nés querelles qui les divisent, son|.elle8  ̂
obligées de soumetlre ft un tiers leurs 
arrangements et solliciter l’ inlervention 
de ce tiers î  Je disais l’autre jour que 
Napoléon, au monient du blocus conti
nental.- avait eu cette prétention et qu'el
le ne lui avait pas réussi. L'Allemagne, 
en dépit de ses merveilleux succès, n'a 
pas encore remporté le* mêmes victoires 
que la France du premier Empire, et 
cependant il semble qu elle soit animée 
des mêmes ambitions. Tant qu'elle les 
ressentira, elle sera mécontente de tout 
etde tous, et par contre-coup, les autres 
puissances éprouveront, vis-à-vis d'elle, 
une suspicion légitime. Pour mettre un 
lerme ft la situation incertaine, dont on 
parle si volontiers ft Berlin, c'esl donc à 
Berlin qu'il (aut agir. C'est l'espn l géné
ral de la politique allemande qu'il im- 
porle de modifier.

Faut-il répéter, d'autre part, combien 
absurde el fausse est la théorie si connue 
de' l'encerclement et de l'isolement de 
l'Allemagne, alors qu'aujourd'hui com
me hier. l’Allemagne est la tête de la tri
ple alliance, c’est-ft-dire d'un groupe
ment de trois puissances qui n’a pas, en 
Europe, d'éauivalent. Que l'Allemagne, 
faisant abstraction de celte situation, 
prétende qoe chaque fois que deux gou
vernements s’entendent, ils la mena
cent. cela révèle une nervosité, une sus
ceptibilité quasi maladive qui fait son- 
ger ft ce délire de la perséculion. bien 
connu des médecins aliénisles. Quelque 
désireux qu’on soit d'élre agréable aux 
Allemands — et ce désir existe, notam
ment ft Paris, — érutanl que tiolre inté
rêt, que notre dfgnilé nous le permet
tent. — 00 ne iSfeul pas sacrifier ft une 
semblante man|e la raison et les droits 
des tiers.

La questioa<d'Orîenl même, si compli
quée soit-elle, sera possible à résoudre, 
si on l’examine dans un esprit de bonne 
volonté el sans prétentions excessives. 
La France esl disposée ft user de sol>in- 
nueace sur ses alliés et sur ses amis 
pour souleûir des solutions moyennes 
aôceptables par lou». La seule chose qui 
pourrait lui rendre difficile, sinon impos
sible, ce rôle de conciliation, serait la 
nersisUnce det récriminations kijttsU- 
fiées qui, depuis quelques semaines, se 
produisent à Berlin.

GEORGES VlLLlEnS.

TOUS A LA MCE...
u  Jour 06 le fringant Boni de Castellano 

donna des coups d « canne à  ton cossin le 
prince de Sagan et cn reçut des gide*. nous
apprîmes que la cta t*  d « l «  « 'p e ign ée
OtUt le dépit qu'éprouvait le p iem ier .dn  
d «u j » costauds n au remariage de sa fem
me divorcée avec soo adversaire. 

Subséquemment, Donl dèbina son ancien 
poteau. 11 mconta que œlui-el n 'ava 'i plus 
de domicile et logeait chei son concierge, 
que ses mœurs étaient tionteuses (les Sagan 
aonl Prussiens) « t  que, moint fier que Bra
gance. il était cependant encore plut délabre 
<iue Job.

Tout cela, pour dégoûter son ex-femme 
de ce futur marL 

Mais ce que femme veut I .. Et Mme 
Anna Gould voulait prendre fle la graine 
d'épioards. De comtesse qu elle était na 
guère, elle rêvait de passer princesse. Et 
elle va l'étre I Qu'importe que te prince soit 
k la cote I L 'argent des Américaines n'est-il 
pa» fait pour redONr les blasons eiiropéensl 

Mais étaiH l juste que Sagan-le-pouilleux 
tût seul ft croquer la  galette T Non. n'est-ce 
pas » .

Notre sainte mère l'Egiise demanda ft être 
de la noce. Elle tarifa è  un million la  re
connaissance de non-consoinmalion d'un ma- 
riage. dont la célébration avail pourtant été 
suivie de la naissance de plusieurs enfants 

H «ie  de TaHeyrand-Périgord. prince dt 
Sagan-en-Pouilles. t l  amusé qu'il pût être 
de voir taxer son cousin Boni d impuissan
ce, n'est cependant pas une poire 11 se d il 
qu'un mlllioo é la il payer bien cber une dé
claration de virginité que l^s fa itt démen
taient et, oomme II a v d t too l de même be 
soin, pour accomplir ses fonction »«iarita les. 
de la bénédietfon dr D ir j,  il décida de la 
demander au baxar i t  tfilfi, où elle ne 
coftte rien. Et l'on anaonoe oifleieUement 
qu'il va se faire protestant. On voil. d'ici 
la g .,  rimace de Sarlo qui perd, du eoap. 
le Sagan, sa lignée, et le don princier qu il 
en escomptait.

Quant à Bont-saos-Castel, Iul aussi veui 
aller à la noce. .

Sous prétexte que sa femme énou 
homme avec lequel 11 ae colleta, ii réclame 
la flarde dee enfanl» n et nne pension 
t 500.000 francs I »  .Sa dignité pateroelle eel 
chatouilleuse et désintéreosée.

Tel M t l'édiAant mectacle que nous don
nent l'Egiise et l'aristocratie. Ce n'est pas 
nous qui allons an pleurer....

M Or«90ff
M. I>onot Ortfüitr publie dAM 1’ « 

rv 4m ClMrch«urt •( CuhMnc •, um rapptt*

gnH d’un oom gui fui | 
ndresiét à un sénatcuj-1 
filre ptrier de lui.

ot rhomonyme vient d*

rkn maire ée Vtverone. d<>pârtement de m Seeia 
un peuvre ouvrter taHleur |W pierree N I enpri- 
4onn4 «n ventAee en XI.

II Un^ull lonffUmpe dane ion eediol Mne 
qu'on e'oocupAt de lui. Enfin, U e 'edrem  è un 
eénaleur ei lui envoya une lonffue auppilque.

Elte fui Émriê (TeffM le t  a v r i f im  ; le d ^ u  
tet mü en iiberté.

Le tailleur de péerree a'eppelatt Aufuaâia Zo* 
Mi, H  Je e te tteu r^  GngorU

La Politique
Les débitants de (c i t io n s  v ien n en t de 

<e réunir, au nnm tre de plusieurs m il- 
Kers. i  l'ilippodfom e de la place ClUky. 
aün de protester contre les d isp o tilion s  
de la loi financière préparée par M Cail
laux. dispositions qui lèsent gratem ent 
leurs intéréls.

Ces négociants demandent pourifuoi 
quand on a besoin Sargent,c'est toujotirs 
vers eux qu'on se retourne. Assurément, 
ils aiment ta République, m a is ils  vou
draien t b ien  que leur a/leclton pour le 
régime ne fû t pas considérée com m e une 
ra ison  de leur imposer sans cesse de nou
veaux sacrifices.

Ils  reo im ben l, en apprenant qu 'on  en- 
tend doubler la licence, et la réglementa
tion du nombre des débits leur paratt at
tentatoire à la liberté du com m erce , (ls  
pensent que ce n 'es l pas parce  qu'on ne 
vourra boire que dans un seul débit au 
Heu de trois que l 'a ltoo lism e  d im inuera. 
On absorbera davantage au même en 
dro it, v o i l i  lou l I 

11 est Idcheux. au fh in l de m te m ora l, 
que pour équilibrer son budget, V - Cail
laux se so il avisé de porter la m atn  sur 
les débitants. I l  n 'aurait pas d l l  oub lier 
que ces braves gens, aui travaillent beau
coup pour gagner jort peu, méritent 
d 'é tre  traités otiec modération, car, atro
cement persécutés par les pouvoirs de 
réaclion, ils ont tou jours la it preuve du 
plus grand dévo ilem en t a tu  inititutkons 
démoereliauet, .

Au surplus, ainsi qu'on r «  Ir is  insle- 
m cn t la il observer i  fra/poi ie  tette agi- 
làtion, qui paraU devoir s'étendre à lou- 
les les régions françaises, i l  esl inadmis
sible qu'on  touche à des in té ré ls  aussi 
im p ortan ls  par simple voie budgétaire, 
H v  a là  matière d une discussion spécia
le, au vote  de lois particu lières, à une

firocédure normale, en dehors de laquel- 
e on  reste dans l ’aventure, to surprise 

el FarbUrairé.'
Bans tous Us cas. il sera dillic ile  'de ne 

pas enlendre les proleuttions des débi- 
IsHts dc boissons, qiti, jiou r sa p rodu ire  
sous une forme  «  en sont pae
m o iA f énergiques,

Henry JAGOT.

Conseil des Ministres
Paris. 26 juin, 

1,'e Conteil des ministres a'esl rSuni ft I'B- 
lysés, tous la présidence de M. FaUlèrea. 

l ie r s o h a td a  l 'O u e s t  
Cetle courie séance a été employée ft fixer 

la l « n e  de conduite que le cabinel suivrait 
au ^ n a t  ft propos de l'article î  et dernier 
du projet de radiât du réseau de l'Ouest.

On sait que cet arlicle dispose qu'en at
lendanl le vote de la  loi d'organiaaljon du 
réseau d'Etat, les condltioiit du fonctionne
ment provisoire de ce réseau seront réglées 
par décret.

Le  Conseil a décidé de renoncer au règle  
menl par décret et de faire déterminer le 
fonclionnemenl provisoire par une loi. •

Au cours de la réunion, le président du 
Conseil a fait pari ft se> collègue» d'une dé
marche qu'avaienl laite auprès de lui dans 
la malinée un certain nombre de sénateurs. 
MM. Desmons. Bonnefoy-Sibour, Crémieux. 
Maurice-Faurs et Louis Blanc. Ces séna
teurs sont venus déclarer que .M, Bonoefoy- 
Sibour avait volé  conire la molion Prevel 
pour un certain nombre de set collègues et 
aue dix-aept des bulletins déposés par lui 
n'avaient pas été retrouvés lors d\i pointage 
Ils onl ajouté qu'un incident serait soulevé 
& ce sujet cet après-miiji au Luxembourg. 

L a  c i r c u la t i o n  d es  a u t o m o b i l e *  
Sur la  proposition de MM. Plichon et Bar- 

Ihou, le (Jonseil a décidé que la France pren
drait l'initiative de provoquer la réunion 
d une conférence intematioiiale en vue de 
laciUler la circulation des aulomobile» d'un 
pays ft l'autre.

I t lm p A t  a o r  le  N T a n u  
Enûn. ls  Conseil a décidé, pour hèter la 

discusKWfi de l'iin rét ssr le revenu, de re
luser toute interpellatioîi ou question ft la 
Chambre pour des jour* autres qut la ven
dredi.

Paris, 86 }uin.
La Jeune Maria Vayssier, six ans, qu 

jouait, h ier matin, devant le domicile de te»- 
paienls, W. boulevard 4e la V iliette. a  éU 
renversée par F'autoaiobile 110-57 Elle eul 
la iambe ^ u c b *  broyée sou* k s  roues du 
véhicule.

C'est dans un élat grave qu'on l'adm il ti 
I hOpital Saint-Louis.

—  L a  voilure aotonoobile de M. G eorw ! 
Waché. renlier ft Neuillv, a  tamponné, htei 
apr«s-mldi. boulevard Ptntire, le flacre qu( 
conduisait M. Louis Scherlt. L e t glaces det 
deux véhicules volèrent en éclat». Le co 
cher, projeté de son siège, tut bless* sur di- 
verset p û lie s  du corps.

Mmes Louise Detmoulins, l t ,  ree  du Dé 
barosdtre, e t Carottns Autsno, 150, beale- 
vard Perslre, onl élé grièvement Msseées *  
la ttte st sux maint psr d et fragm ent* de 
glaces, Mme Desmoolint a  ttt a d n tM  ft l'M -
pita) Beanjon-

—  Dans la s6to 4 t Nossae, pNs dt Pro
vins, l'automobile de M* I.areher, notaire ft 
(}>a>anlre.|a-Grande, a terait ta petits Ba- 
lin . « o o t  l'état sst •rave.

Grenoble, 26 Juin. 
Un grave accident d'automobile s'est {Pro

duit, œ t après-midi, ver» quatre heures, 
avenue Maréchal-Bandon, en lace de la ca 
serne du ItO* d'infanterie.

Un tram way, arrivant de Saiât-Ismier, 
a  heurié et renversé une automobile, dont 
laqueHe te  trouvaient M. Lévy. négociant 
en nouveauté. *  Grenoble, et ses t « l s  en
fants. M L tv y  a eu les deux Jambes coupées. 
L'une de ses fllleltct, âgée de douse ans, s 
le crftne fracturé ; son garçonnet. Agé de 
im atone ans. a un bras fracluré et porte 
de nombreuses contusions. La plus jeune 
des fillettes seule est restée indemne.

L 'état de sa soeur est désespéré.

,  . (Jex. 25 Juin,
Ce matin, vers dix heures, deux aulomobû 

les d'une maison de Genève se sont rencon
trées tu r la route de la Faucille, ft quatre 
cents mètres de Gex.

Les deux voitures onl élé mises en miet
tes. Les deux conducteurs, projetés ft plu
sieurs mèlres, porienl des blessures sérieu
ses Cependant leurs jours ne sont pas en 
danger. .

Caiouls-les Béliers, 26 juin. 
Une grave collision s'est produite, ft Mau- 

reilhan. entre une a.^tomobile. dirigée par 
M. Arnaud de Croials, e l dans laquelle se 
trouvaient trois autres personnes, et une 
molocvclelte, montéb par M Falguerelte.

M. Falguerelte a eu la jambe gauche frac
turée e t de nombreuses contusions. M. A r
naud de O oraM  et son chauffeur ont reçu 
de nombreuses érafluret au visage, piovo- 
quéet par des éclats de vllre.

L E

mandé M. Plasse ct auquel M. Oerev anrait
répondu.

M. Henri de Jouvenel. l'un des rédacteart 
en chel du Malin, uépose que l'Intormateur 
juo'Iciaire de ton ioumal lul a rapporté qu'un 
avocat, M* Coudy, avait é lt  mis par son 
ami, M* t t  Monzis e*i relatloos aVfc l;. le sé
nateur llumbect, qui l'avait prévenu a i ' i l  
pourrait « r e  dangereux pour lul de ferttor 
avec M. Romette, car il se hert^erait ft la 
p issan ce  de l'or, et que M ' Coudy fut dif
famé, quelques jours plus tard, par la Tri- 
uutie de fa n s ,  joumai ds M  Rochelle.

L e  rédacteur en chef du Malin continue ■' 
»  Si nou» avons parié de M, Humberi, c'cst 
parce que ses compromisfions avec Rochet^ 
t'a icn l p "> '.— --  — - — ■ ---  J- ■ 
Chambre.

S É f i R T

'aient publiques oans les couloirs de la 
e. «  11 parle de la fondation qui do- 

vait se taire d'un joumai intitulé Le Fil, e l
lue M Humberi avail l'habitude de v i

der les tiroirs partout oi  ̂ il a  paué. et qu'au 
JUalin ii a entretenu une j>olice duigée par 
M. Moulhon.

M. BaksM prM de. 
^ L j ^ p t f t o a v e r t . .

l s  F r w â e - r e # * « # .

Êm tritmitm. — Lm _____
! « t e  a  v w lir  é tm U é m 'l

M. Boüdeaool déclaie ou'U a tté  i 
comine s'élant abstenu dons il 
motion préjudicielle teodain à  i 
qu'en octobre la discussion du .. 
chat de l'Ouest. U déclfen avoir i 
motion.

M- ^ y b a  dit qu'un c e rtifa  , 
scs coUèguM e l lul, MM. “

Pariant de tes letlre » ft M Humbert, qui garbasa, Sigalhis, V i*a ,-O  
nt été publiées par le Joutnal, M de Jou- Emmanuel Arène, elc., en ti 
'enei dii qu'il les a écrites à nn moment oft nateurs, portés comme s'i

cnt
venei , ________ _____ ______ ____ ______ ___
il avait une grande amitié pour M Hum
beri «  oui pense de l'amitié comme on disait 
du journalisme : l  amitié mène k lo u t ,. i  
condition d'en sortir, el a  une absolue igno 
rance de la morale »

Il edi latin, continae-t-il. k M. Humbert 
une ftme forte, il n'a qu un tempéran.ent v i 
goureux commandé par une âme taible.

La presse doil contrôler, ajoute-t il, la 
seule souveraineté qui existe encore en 
Franc.j : o l l e  du Parlem ent et le ténaieur 
Humbert a trafiqué de ton influence.

Su it* d «  l*«H lH ioii « n  t M i u

Paris, M  tuta- 
D m  la  satle, miolns de monde qu'hier, 

toutefois im remarque la présence de quel
ques dames,

'  délilâ d*s témoins continue.
Uichat. seerétam: général du >< Matin », 

ne ta it de l i l la ir e  que ce qu'il a  lu dant les 
journaux.

U a 6U sous W  ordres de M. Humben as 
«  Matin n, et ft ce moment ne lui a manifesté

n de la  sympatbie , plus tard, il a fait des 
arches pour obtenir de la  part de M 
Humbsrt, ciuididat ft la députation de Ver> 

dun, des subventions de diverses personnes 
pour des œuvres de Verdun, il a également 
Mé demander ft M. Bsrberet, alors direc
teur de la Mutualité, dee récompenses pour 
des personne» de Verdun , il déclare encore

3ue M. HunüArt a  emporté des documents 
u «  Matin u.

Le prix d’w *  oosM leno*
M* Laborl prie les jurés de se rappeler nne 

Icttrs noa eootesiée par le témoin oO il écri
vait qu'au »  Maltn »  on ava il trouvé le 
moyen d'acheter une consciencs pour cin
quante francs.

M. Bichat reconnaît être allé ft Verdun 
voir I 

francs.
M* Faisant. — 11 a bien trahi pour 175 

Irancs.
M. Humberi demande ft son avoué, M* 

Poupardin, de prendre acte dë ces paroles.
M* Pais&iil expliqije que M Humbert i  

louché des commissioru sur des camions 
vendus ft l'Elat.

M* Lahori. —  J'al voulu amener M* Fa i
sant ft disculer courtoisemint ; i l  a précisé 
sa pensée sans répéter ce qui nous avait 
amené à demander acte, ça ms sutflL Msis 
sl M. Humbert s 'esl vu  attribuer sne com
mission de 175 francs, c'est sans qu'il ail eu 
à Intervenir, simplement en raison d'utt' con. 
trat général 

M. Humberi. —  Je déclare tu r  l'honneur 
que jamais, soit dans une commission au 
ministère de la Guerre, soit dans une com
mission au Parlement, je n'ai la it des dé
marches pour faire adopter uoe marque 
quelconque d'aulomobilt; t̂ e »  Malin »  a bri
sé des m in istn », dirtsmé des gens qui n'ont 
pas osé lutter et ont courbé l'écbine Moi, en
fant du pmiple. je  ne me suis pas courbé, j'ai 
lenu ft venir d«vanl»vo-is, juslice du peuple, 
et Je m incline par avance devanl votre v er
dict

M* Lsdiquest. notaire, ft Paris, n's eu que 
des rapports de notaire avec M  Hombert 
ct se retranche en ee qui les concerne, der
rière le tecrct profoisionneL Totitefois, 11 
n'a Jamais eu n ie t kii d 'aflaires eotre M 
Humbert et M Rochette.

M Humbert. — Je relève M ' Lanquesl du 
•wcret profe.süionnel eo ce qui me concerne 

M Humbert. —  J'al déposé trois  soutcrip- 
lions pour un joumai, dont une d'un ami oe 
Rochette. entre les mains de M* Lanquesl 
deux jours avant l'arrestation de Rochelle; 
i'affirme sur l'honneur qu'il n y  avait pas dr 
'-ouseriptlon de Roebette. comme je  1 ai écrit 
ians le • Joumai ».

M Le  François, tS ans. ancien oflicier dr 
l avRjerie, a élé v ictim e de Rochette 
Ig.OOO francs. Rochelte hii a offert 35.C 
omme tranaactioft Un expert. M 

firt commis quj a  conchi ft une escreqserie 
VélevaM ft *8.000 fnmos.

M Le François a eu la Tittte de M Os 
•iot, qui k ii raconta la visite de M* Coudy ao 
>énaieur Humbert chez M* de M onilc et I* 
ampagne de diffamation dont M* Coudy fui 

l'ob je t
t.e témoin confirme une oonvenation  qo'il 

a eue avec M le sénateur Humbert au court 
lie laquelle il déclara que Rorhetto devait 
targuer d 'avoir des InITuenoes politiquet qu ll 

' ■ ■ ■■ ■ M Humbert hjl s

LA BÉVOLUnoW EN PERSE

LE BOeARmiT
6 ( te s  e î ê d t i r a s  e M t i i t e i t

Téhéran, 28 juin.
L e  chair a reçu en audience les notables 

de -la ville et plusieurs dépulét : il a promu 
d'accorder leur pardon ft fous les coupables, 
même aux membres des elubs politiques

Sur l'ordre du chah, les imprimeries ont 
éié fermée».

Les réaoUonnaires sont m allres de la st
lualion. La femme de Zaliir ed diouieh, tante 
du chah, t'est suicidée mercredi, sprés le pil- 

ds sa maisoa.
: nombreuses peraonnaMts se réfagient 

dans les léaatii is. L e  ministre des finances 
ct quatre députés se aont réfugiés ft I I  lé'|^ 
lion d’ Italie  après avotr M sa jé, mais en 
vain, d'oMènir la proleclion du ministre 
d'Allemagne. Le  président du Parlem ent 
Momtas ed daoaieh, t'est mis sou* la pro
tection de la France

Ln déimi*, U>rahim kbin. a été taé par 
Iss soldats

Le cbah i  promulgué les s lt iu lt  pour les 
nouvelles élections législatives.'

Le chah i  nommé le colonel de I i gtrde 
cosaque gouverneur militairi! de Téhéran.

On dit que le  chah lait bombarder une 
maison tous les jours, d'après une liste ar
rêtée ft ravance Chaque bombardement est 
précédé d'un pillage en règle Même les ser
rures, les poignées et les marteaux des por
tes sont enlevés.

Le rédacteur en chel du joum ai hebdc,—  
daire Suratisràlu et un certain nombre d'au- 
ties personnes ont élé exéculés.

A TABRIZ
Le combal t'esl poursuivi a  Tabrix loute 

U  nuit do 24 juequ au matin, entrt let deux 
(artis . avec avantage marqué du cété de la 
réaction.

Les perles subies de part et d'aulre t'éle 
ïen i a environ cent Inét et Wessét.

Des pourparlers en vue de la paix sont 
maintenant entamés.

Le gouverneur Muckber es sallaneh 
quilté Tabriz, se dirigeani ver* le Caucase, 
d 'o i il gagnera l'Europe.

Ennud Danleh Sadr Asam a  élé désigné 
pourvu I succéder.

n'avait pa» et déclare que S 
............................... lélépi iboot ft M PIssseaffirmé n'avoir Jamais 

sn CrtdH Minier 
M. Chevalier. rMaeteur sa ■ Matin ■, s'est 

o e e ^  d* l'Information de raffahe Roehel- 
ts. L »  Joar de l'imastaiion de «e  financier,
I« 7 avrfl, an Crédit Minier, II tUH allé poor 
« o lr  es qai s'tUU pMst k ans sssembMe 
d'aettonnaires et devant lui, on a répondu 
au téléphone fc quelqu'un que l'on a déclsré 
, «M  mT la s to a lM  H u d M  qai aaratt 4kL|Mi*iv«n

dans le vole  sur la motion d ’aji, 
avaient voté contre oetts motioa. i  
contre la déoaturstioa de son vott « 
scs collègues st demsAds eus < 
tion colleclive figuro au , '

■■ B a u ts t l *Ttar — Nom ' i 
enquête. '

Successlweraenl, I I »
Bayez. B srku a , M a a  
y ic io r Méric, SigsHas, ,
G aH lem al, r a «B i , l t a t a « é „
Glaesbfci, d é d s m t  qu'ils sot 
me t  étant abtienu» e l qu'Hs 
vMé CMiT» U  motion p rtjod icM Ia  

M. Ceaabes m ontr 4 la 
duaemenU à gaucba. — 1

I  M t .  -~ IM «  t t ia 'à l i i

. ____— Voua me
fe r  J’épéttiMe. Die lea 
eeteton. j'ai réuni le

Je D'ai juMit osché ft am t 
ce monynl, DarUttn 4t oMe 
eantie] de notr» progra-M».

J’ai donc (ié surprla da voir qm  I

bour, a qut l'aval* coa*e «n 
taiaatt tavofr qull svW a *  dMs I 
leUn t mon aoa eoatrt ls 1

i* psr un Inaetai i___
awprt» quaad IW  va
nom. pour ou contr», n'a 
lurna 

Voir a ^ te s  — Une «
M. CosalM. -  l  
MM. D tia iT ’ 

égMeiMRl awofr

r i O Ü V S L L Ê S

*  M m s
— La Commitflcn dti Petits et TiU^rmhes 

ée ls Ckam*rt a a*mie h  pnpceUlmi ék l i t  i* -

rM  de aWéi iato» hacMont. IcmIsM  S rMair» 
laxe ie l leurn dc !S cmliaiM é 10 oenlimei, 
et le tarif lelegroiihi^e ie iO eentimei è 10 <xn- 

Hm« par mol entre la Frtnce el l'jingitirrre,
— Vn Herei vient tfordonMi. la lermetm au 

1er lepUmln-e IMS duix novvélli Mène d 'il»
bùiUiHenU eongriçaniHel t ---- ----------
i'eeelei anneieet i  ie t éltbi 
L< aombr» de» m«l»oa» termé 
de llreret ie t IcoUi

— t t  daefrar n M f» t l i t i  praftaanri fmntti 
tt Miehtl ie  Ntnct te tM i rnidss t  ta prina i t  
SmnHUtnH. afin i t  ftoH itt à «a

ont apportée.
Catte «onaMatioB Mis, Je déctaia «  

rrau ett décidé t  pncêütr aw  rtdM 
plus nunuUeuMi sur it» isMs qvi as i- 
Aiits. II en rendra compl* ensuM» au 
(Vifs applaudlaminental.

Il y a un point qui a i 
flexions du buraau an oirWI.

^ U s  comne a'Mant a e n w T j  
te d é c^ r  qu'il» aoaint vol* dam aa l 
termiré.

Or il »e trouve que »l e»t lui 
teur» am été lnK:iito ,u nsûWs ( _
«itles, ce n'g»i point, en |j«néral, p o m i 
yole quils .ni «mi» a ete .innjlé - - 
^ns contraires qu'aviitAI eaiieHs 
des maint disI.-aHe» ou tnip sUM

La végie esl que. pour beauc»p _.
U ne a'etl trouve dana le» umsa auew 
leur nom. ni pour ni conire. (râna at 
»anienM

Le ppoeés-verbal est sdopét.

LERACHATDEIDI
k’a r t i o k L - V t t o d t t o M '^

Le  Sénat reprend la discuaslon du i
L'article ler ayanl été adopté hiere
! ft l'article 2 amsi oonçu :

1 t a fw U i3 r o r t d _  .
Psur la périod» è eoarl 

BlaltaUon » « «B t  dM»r

chaintmt'
i t  Jtmnt WMer. lit friuilnml *•»- 

diatimciioa.
.. _________ ____  ,  !H«i M imnmi

iant me salomoMe mee tet ieta  fWeflei ef tan 
{Hj , la toétm  keurWc par «n MamMiy lat rt- 
dmite en mieilet U Levy a M  tui ; imt* i t t  ta- 
tnnlt u tinnun l titttét.

— U t  trttù U t i t  Vlfntut oml rtpotuti la  
tonHHont laUet tn vue ie la rtprite ds Im tm  
par ta dirwMan i t t  Sa^Uèret i t  ta Seint. A lima- 
simili!, la mmHnMUon i t  ta grivt «  oMrane» a

” “ *■ t T R A M B I I

______ népUel ; l« IrsMiéSM a pa ttululr ; K
preprwtalre «> la si»H»a s éU mrrUé,

— M. Slatmliw a préptri ss ar»4»l d< M  pssr 
(fttt sa» InétmitiU^  Mjfulü ; aMea» i

SMll» ét lt.OWfrmc(
“  rtét d» T"iiris, m s .wm

IrssertsU b  N  .- la te rm  tkoslrs i  • 
n  dMN t  ftMM» N  a»>tr»at.

IM. Flaissières demande au gouv 
les ^pUcations sur ls tsoa t l  la

M. Btiihes. -  Dsox ess poatrotl m | 
ou la loi sur le rachsl du Hstts aaea ) 
>«< tl la noUAcsIkin poarrs a* M r» ta 
mtme o* lt nounsa régiiRs —  * "  
tn vigueur. Deu ceMt hjpa 
cuUé. Ou Man 1» veto d tls  
nefeu longtemps «t. dtas esUs
le Bouvememeat aura k -----
iwntMtérél pnbHc loi o_____________
tiOcatna . II entend k oal a* tÊm 
pieioa libert« d'action. Mafi asss'as 
«a es momeat din qu'uw atals ( ' 
nous nou» hupMno» d»s eii 
minix das laterAa ds m a t paar i 
maat qol aess taïaMata lt ffias «n 

M. »s»ifc— «a ta » a rexaaMi d *  I 
dement de M. Untilbaa, laadaitl «  «  
notiacation sott aJouraW |oayB%*J

k aacun dsgrt. l ua iwlw  à estta 
Il la eambalM, l a

ta sa rsapsnaMUIt. (W ea ia w i 
bwes, ipptaadtw ia iiK i

H.PrnM«. — U <  
le j UMinni—tnl t»  . 
vols dt t'artict» 1. ■  r  iSiSSK'sl


